Fiche de personnage de Solia Zertul

	Race
	Humaine Mulan
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	Age
	25 ans
	

	Taille / Poids
	1.65 m / 55 kg
	

	Région natale
	 Thay
	

	Niveau
	1
	

	Expérience
	0
	

	Classe
	Invocatrice
	« Toute direction en vaut une autre. »

	Alignement
	Chaotique Neutre (0/0)
	

	Divinité
	Leïra
	

	Guilde
	aucune
	

	Force
	12 (+1)
	Intelligence
	18 (+4)

	Dextérité
	16 (+3)
	Sagesse
	8 (-1)

	Constitution
	10 (+0)
	Charisme
	14 (+2)

	Compétences
	Nombre de points de compétence au niveau 1 : (2+4modif. INT+) x4+ 4 (Humain) = 28 
Nombre de points de compétence par niveau : (2+4modif. INT+)+1 (humain) =7 
Compétences de classe : (*=innées)
Malus d'armure de -3.(sac)

• Art de la magie : 4(Degré) + 4(modif. INT) = +8 (+10 sorts d’invocation)
• Artisanat (?)* : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Concentration* : 4(Degré) + 0(modif. CON) = +4
• Connaissances (architecture et ingénierie) : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Connaissances (exploration souterraine) : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Connaissances (folklore local de ?) : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Connaissances (géographie) : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Connaissances (histoire) : 2(Degré) + 4(modif. INT) = +6
• Connaissances (mystères) : 2(Degré) + 4(modif. INT) + 2(don) = +8
• Connaissances (nature) : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Connaissances (noblesse et royauté) : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Connaissances (plans) : 2(Degré) + 4(modif. INT) = +6
• Connaissances (religion) : 2(Degré) + 4(modif. INT) = +6
• Décryptage : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Profession (Marin) : 0(Degré) - 1(modif. SAG) = -1

16 points

Compétences hors-classe : (*=innées)
Malus d'armure de -3.(sac)

• Bluff* : 2(Degré) + 2(modif. CHA) + 3(bonus familier) = +7
• Contrefaçon* : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Déguisement* : 0(Degré) + 2(modif. CHA) = +2
• Déplacement silencieux* : 0(Degré) + 3(modif. DEX) = +3 (+0 si malus)
• Détection* : 0(Degré) -1(modif. SAG) = -1
• Diplomatie* : 1(Degré) + 2(modif. CHA) = +3
• Discrétion* : 0(Degré) + 3(modif. DEX) = +3 (+0 si malus)
• Equilibre* : 0(Degré) + 3(modif. DEX) = +3 (+0 si malus)
• Equitation* : 0(Degré) + 3(modif. DEX) = +3
• Escalade* : 0(Degré) + 1(modif. FOR) = +1 (-2 si malus)
• Estimation* : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Evasion* : 0(Degré) + 3(modif. DEX) = +3 (+0 si malus)
• Fouille* : 0(Degré) + 4(modif. INT) = +4
• Intimidation* : 0(Degré) + 2(modif. CHA) = +2
• Maîtrise des cordes* : 0(Degré) + 3(modif. DEX) = +3
• Natation* : 0(Degré) + 1(modif. FOR) = +1 (-5 si malus)
• Perception auditive* : 0(Degré) -1(modif. SAG) = -1
• Premier secours* : 0(Degré)-1(modif. SAG) = -1
• Psychologie* : 0(Degré) -1(modif. SAG) = -1
• Renseignements* : 0(Degré) + 2(modif. CHA) = +2
• Représentation*(Instruments à cordes) : 2(Degré) + 2(modif. CHA) = +4
• Saut* : 0(Degré) + 1(modif. FOR) = +1 (-2 si malus)
• Survie* : 0(Degré) -1(modif. SAG) = -1
10 points

+2 point en Langue (abyssal)

	Dons
	•  Magicien collégial (6 sorts connus au niveau 1 au lieu de 3, +4 sorts par niveau au lieu de 2, +2 en connaissances (Mystères).)

•  Suprématie spirituelle (Modif INT au lieu du modif CON pour les pv du 1er niveau, +1 pv par don de métamagie, +1(intuition) à la CA si en mesure de jeter des sorts profanes)
•  Cogitation instantanée (Peut laisser un emplacement de sort vide afin de jeter au prix d'une action complexe n'importe quel sort de son grimoire d'un niveau égal ou inférieur à l'emplacement vide. Utilisable une fois par jour)
• Écriture de parchemins.

	Langues
	Commun + Mulhorandi + Draconien + Infernal + Gnoll + Abyssal + Damarien

	Caractéristiques Raciales
	• Taille moyenne. En tant que créatures de taille M, les humains n’ont aucun bonus ou malus en rapport avec leur taille.

• Leur vitesse de déplacement de base au sol est de 9 mètres.

• 1 don supplémentaire au niveau 1.

• 4 points de compétence supplémentaires au niveau 1, et 1 point de compétence supplémentaire à chaque niveau additionnel.

• Langues parlées. D’office : commun. Supplémentaires : au choix (à l’exception des langages secrets, tels que la langue des druides). Voir la compétence Langue.
• Classe de prédilection. Spécial. La classe la plus élevée d’un humain multiclassé n’est pas prise en compte quand on détermine s’il subit ou non un malus de points d’expérience.

	Caractéristiques 
de

Classe
	• Armes et armures. Le magicien est formé au maniement de l’arbalète (légère et lourde), du bâton, de la dague et du gourdin. Il n’est formé ni au maniement des boucliers ni au port des armures. En effet, l’armure restreint ses mouvements et risque de faire échouer ses sorts à composante gestuelle.

• Sorts. Un magicien peut lancer des sorts profanes (du même type que ceux des bardes et des ensorceleurs) appartenant à la liste de sorts d’ensorceleur et de magicien. Un magicien doit choisir et préparer ses sorts à l’avance (voir plus loin).

L’Intelligence est la caractéristique primordiale des sorts de magicien. 

• Langues supplémentaires. Le magicien peut apprendre le draconien à la place d’une des langues supplémentaires autorisées par sa race.

• Appel de familier. Le magicien peut appeler un familier de la même manière que l’ensorceleur. 

• Écriture de parchemins. Un magicien de niveau 1 acquiert automatiquement le don supplémentaire Écriture de parchemins.

	Jets de Sauvegarde
	• Vigueur : 0(Base)+0(modif.CON)+0(divers)=+0
• Réflexes : 0(Base)+3(modif.DEX)+0(divers)=+3
• Volonté : 2(Base)-1(modif.SAG) +0(divers)=+1


	Caractéristiques en Combat
	• Initiative : 3(modif.DEX)+0(bonus divers)= +(3)
• BBA : +0
• Jet d’attaque :

- Nom de l’arme corps à corps1 : Dague +1 stockeuse de sort 0(BBA)+1(modif.FOR)+1(bonus)= 1d20 +2
Dégâts : 1d4 + 2modif.FOR, 19/20 x2)
- nom de l’arme à distance1 : Arbalète légère 0(BBA)+3(modif.DEX)+0(bonus)= 1d20+3
Dégâts : 1d8 ,19/20 x2, portée= 24m)
- nom de l’arme à distance2 : Dague +1 stockeuse de sort 0(BBA)+3(modif.DEX)+1(bonus)= 1d20+4
Dégâts : 1d4+1 ,19/20 x2, portée= 3m)
• CA :14= 10 + 0 Pro de l’armure + 3 modificateur de DEX + 0 éventuel bonus de bouclier + 1 (don). 
Contact :14= 10 + 3 modificateur de DEX +  1 (don). 
Pris au dépourvu :11= 10 + 0 Pro de l’armure + 0 éventuel bonus de bouclier + 1 (don).
• Dés de vie : d4 ; Points de vie : 4+4(modif. INT)= 8

	Sorts
	Nombre de sorts par jour : (3+1(invocatrice)/ 1+1(INT)+1(invocatrice)/ 0/ 0/ 0/ 0/ 0/ 0/ 0/ 0)

Nombre de sorts connus (grimoire): 10= 3+3(don)+4(Modif INT)

Ecole de prédilection : Invocation

Ecoles interdites : Nécromancie, Transmutation
Sorts connus :

Niv0 : Tous 

Niv1 : Armure de mage, Convocation de Monstres I, Décharge électrique, Sommeil, Projectile magique, Monture, Déguisement, Brume de dissimulation, Mains brûlantes, Image silencieuse.
Sorts mémorisés :
Niv0 : Aspersion Acide, Lumière, Hébètement, Détection de la magie.

Niv1 : Sommeil, Armure de mage.


	Inventaire
	• Vêtements portés : Tenue de voyage, (0 kg/0 po).

Cape à capuchon en daim (1.5 kg/2.9 po).
• Armes portées :

Arbalète légère, 2 kg/35 po.

Carquois à carreaux, 0 kg/0 po.

20 carreaux, 1 kg/2 po.

Dague, 0.5 kg/2 po.

Dague +1 stockeuse de sort, 0,5 kg

Fourreau, 0 kg/0 po.
• Armure portée : 
Aucune
• Havresac (Poids à vide : 0.25 kg/0.1 po, Poids actuel : 20.25kg). 
Grimoire (1.5 Kg/15 po) ; 

Etui à parchemins (0.25 kg/1 po) ; 

10 parchemins vierges (0 kg/2 po) ; 

6 parchemins niv 1 (Armure de mage, Monture, Convocation de monstres I, Brume de dissimulation, Serviteur Invisible, Graisse), (0 kg/0 po) ; 

1 parchemin niv 2 (Flèches acides de Melf), (0 kg/0 po) ; 

1 plume d’écriture, 0 kg/0.1 po) ; 

1 fiole d’encre noire (0 kg/8 po) ; 

1 outre de peau (2 kg/1 po) ; 

2 rations de survie (1 kg/1 po) ; 

Silex et amorce (0 kg/1 po) ; 

1 jeu de Talis (0 kg/0.1 po) ; 

1 miroir en acier (0.25 kg/10 po) ; 

1 tente (10 kg/10 po) ; 

1 corde en soie (2.5 kg/10 po) ; 

1 bâton éclairant (0.5 kg/2 po) ; 

1 savon (0.5 kg/0.5 po) ;

1 violon (1.5 kg/5 po)
1 bourse à composantes (1.5 kg/5 po)
1 bourse, poids à vide 0 kg, 0.01 po.

	Richesse
	Trésor : 0PP, 6PO, 2PA, 9PC.  Poids : 0,17 kg

	Charge
	• Poids transportable : Charge légère jusque 21.5kg, Charge intermédiaire entre 21.5 et 43Kg, Charge lourde entre 43 et 65Kg.
• Poids transporté : 27.42kg, sans sac : 7.17kg.
• Encombrement : Intermédiaire, Léger sans sac
[Intermédiaire. (Bonus de Dex Max. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4) ; Lourd. (Bonus de Dex Max. : +1, Malus d’armure : -6, VD 6m, Course VDx3)].

	Description

physique
	Solia est une jeune femme de taille moyenne, à la morphologie souple et fine de qui a toujours été actif mais n’a jamais eu à travailler trop dur. La peau pâle et les cheveux sombres, longs et raides, elle ouvre sur le monde deux grands yeux marrons-verts sans cesse en mouvement, sans cesse attentifs. Sa bouche aux lèvres pleines esquisse de fugitives moues d’amusement ou de dédain, comme d’autres battent des cils. Dans ses gestes et sa démarche se manifestent l’équilibre dynamique et la vivacité qui est la sienne, et elle peut vite être fatigante. Elle est une jolie femme, qui le sait et n’éprouve pas le besoin de se mettre en valeur. Sa voix est claire, dévale les octaves comme indécise quant à la note qu’elle cherche à atteindre.

	Description psychologique
	Solia est avant tout quelqu’un de curieux. Son comportement dépend bien plus de ce qui l’intéresse à un moment donné qu’à ses valeurs. Dans ses relations avec les autres, on découvre une jeune femme bienveillante, avide d’écouter et, bien que bavarde, peu encline à se dévoiler. Elle ne se reconnait aucun devoir particulier à l’égard de quiconque, et choisit selon ses objectifs et ses compagnons l’attitude la plus adaptée. Se tenant éloignée des débats et des délibérations sur le bien et le mal, le comment et le pourquoi, on la juge souvent irresponsable et peu pertinente. Quoique ce ne soit pas forcément faux, la véritable explication est plus simple : elle sait, elle, que les plans et les principes ne tiennent que jusqu’à ce qu’un évènement les rendent caducs, inapplicables. Et elle n’aime pas perdre son temps. Assez égoïste, elle laisse aux autres la tâche de prendre soin d’eux-mêmes, et défend farouchement sa propre indépendance. Finalement dépourvue d’avis bien tranché sur le monde, mais surtout dépourvue du besoin d’avoir de tels jugements, elle noue des liens au gré des rencontres qu’elle peut dénouer le lendemain, s’engage dans des causes qui l’indiffèrent pour le plaisir d’une compagnie appréciée, ou se fixe un objectif dérisoire pour lequel elle investira tous ses pouvoirs.

	Background
	Un jour en Thay naquit Solia. Son père y tenait un atelier de lutherie honnêtement prospère, lui permettant à lui, sa femme, son jeune fils Lieron commençant à peine à marcher, et la dernière arrivée, de vivre confortablement au sein de la plus grande ville côtière de Priador. Leur famille vivait dans une maison de trois étages en bordure du quartier du marché depuis près d’un siècle. A l’origine une herboristerie, la passion pour la musique d’Artus, le chef de famille, l’avait tôt poussé à se reconvertir, avec un certain succès. Ses instruments avaient conquis leur clientèle dans la ville, et certaines des plus belles pièces s’exportaient par les navires marchands de la mer des Etoiles Déchues, à la faveur de commandes spéciales. D’autres artisans doués de plus de talent dans leur labeur ou leur sens du commerce continuaient de dominer le marché, mais l’ambition n’était pas sa plus grande vertu, et il se satisfaisait de son sort. Pour notre jeune héroïne, cette situation se traduisait par la présence chaleureuse et bienveillante de ses parents à un étage ou l’autre, et l’assurance de repas réguliers et d’une vie paisible. Curieuse et jamais rebutée, elle explorait l’atelier de ses grands yeux d’enfants, laissait courir ses doigts sur les modèles exposés sur le comptoir, passait derrière celui-ci pour contempler gravement les coffres encore inachevés ou qui restaient à polir, puis passait dans l’arrière-boutique où elle assistait au façonnage des kyrielles de pièces nécessaires à un violoncelle, un luth, ou une mandoline, par les trois esclaves qui vivaient ici. Leurs paillasses se situaient au sous-sol. L’enfant ne les dérangeait pas, et son gazouillis interrogatif recevait des réponses enthousiastes. Bien entendu il aurait pu en coûter à celui qui aurait manqué de déférence envers la fille du maître. Ce dernier savait cependant faire la part des choses et avait montré qu’il préférait un travail bien fait à une attitude obséquieuse. Dans les étages, Solia menait la guerre à son frère pour l’amour et l’attention de leur mère, ou rassemblait sa collection de jouets de bois taillés quelques mètres plus bas pour inventer des histoires sottes lui semblant magnifiques. S’il n’y avait pas de clients, son père remontait, leur parlait et leur apprenait les rudiments de la musique, ou leur enjoignait de s’occuper de leurs travaux d’écriture ou de veiller sur la boutique pendant qu’il attirait son épouse dans leur chambre.

La vie était donc douce à cette époque pour Solia. La loi de fer du tarchion de Priador et des Sorciers Rouges toujours présents était terrible pour leurs ennemis ou les suspects, mais avait l’avantage de donner aux autres un cadre clair où mener leur existence. Les esclaves de ce quartier était docile, les taxes versées en temps et en heure, et les gnolls cantonnés dans leurs casernes, généralement proches des lieux de pouvoir ou de magie, n’avaient guère qu’à effrayer les ivrognes le soir venu.

Certaines nuit des gens disparaissaient, des lumières étaient aperçus, des cris entendus, mais il en avait toujours été ainsi en Thay.

Solia avait 7 ans lorsqu’elle vit pour la première fois l’un des Magicien Rouge. Il était venu, comme cela arrivait parfois, donner des instructions à son père pour la taille d’un instrument dans une essence de bois particulière, qui était destiné à renfermer de puissants enchantements. Il ne s’agissait probablement que d’un apprenti venu porter la liste de courses de son maître, et il était bien plus jeune et plus petit qu’Artus. Drapé dans ses robes rouges, il affichait morgue et mépris tandis qu’à gestes affairés son interlocuteur notait consciencieusement ses dires. L’irruption vive de l’enfant lui arracha un sourire fielleux.
- Eh que voilà une belle petite fille. Approche, gamine. 

Le ton n’avait pas été particulièrement péremptoire, mais Artus fit signe avec brusquerie à Solia d’obtempérer. Ce qu’elle fit sans rechigner, malgré un sentiment urgent de malaise. Nul en Thay n’ignore le pouvoir et la menace symbolisés par le rouge d’un tissu. Il se baissa, saisit son menton et planta ses yeux dans les siens. Derrière son comptoir, Artus ne perdait rien de la scène. De son côté, mis en face d’un regard marron scrutateur, Solia sentait la nausée refluer. Une sensation qui laissa bientôt place à un plaisant orgueil lorsqu’il parla à nouveau sans la lâcher du regard.
- Les pensées qui s’agitent derrière ces jolis yeux me paraissent vives et précises. Il faudra nous l’amener bientôt, Zertul. 

Il abandonna l’enfant après lui avoir ébouriffé les cheveux, qui détala avec la curieuse impression que son père n’avait pas du tout aimé le compliment du Sorcier Rouge.
Quelques semaines plus tard, elle était conduite par ses deux parents devant un impressionnant bâtiment sans fenêtre, haut de plusieurs étages, et vaste comme un hangar. Les symboles gravés sur les portes lui étaient inconnus, mais exerçaient sur elle une fascination qu’elle ne fit rien pour cacher, s’attirant une remarque acerbe de son père. On ne lui avait rien expliqué des raisons de sa venue, et elle suspectait vaguement, avec ce ressentiment puissant dont est capable un enfant, qu’on lui reprochait quelque chose en elle dont elle ignorait l’existence. Le souvenir de son grand frère sortant de chez eux, encadré par des parents aux mines aussi austères que ce jour, la tracassait. Ils étaient rentrés plus légers, couvrant Lieron d’attentions. La jalousie conçue à cette époque la brûlait. C’est un vieil homme à l’air las qui les reçut dans un petit bureau jouxtant l’entrée. Dès le seuil franchi, les oreilles de Solia s’étaient mises à bourdonner, en silence, lui faisant ressentir comme une oppression, une vibration… Elle se souviendrait plus tard avoir essayé de le dire avec ces mots : l’air ne tombe pas pareil ici... A force de jeter partout des coups d’œil étonnés, à la fois à la recherche de la source de cette sensation étrange et émerveillée par les ornements et les runes omniprésentes, elle ne remarqua qu’à peine qu’on congédiait ses parents et qu’on l’invitait à s’asseoir sur une chaise surélevée en face du mage.

Il lui fallut s’y reprendre à plusieurs fois. L’enfant ne tenait pas en place. Sans qu’elle ne comprenne réellement ce qu’il se passait, il évalua son intelligence à l’aide de tests visuels et logiques, lui fit aligner des cartes représentant divers symboles, ou deviner les couleurs de boules cachées au creux de sa paume. Tout ne devint clair qu’à la fin de l’entretien. Le vieux magicien lui dit qu’il avait vu comme ses parents étaient tristes de l’emmener ici. Il lui assura qu’elle n’avait rien fait de mal, mais qu’ils se doutaient qu’au contraire de son frère, elle était douée pour la magie. Il lui expliqua encore que les Sorciers Rouges s’efforçaient de l’enseigner à tous ceux qui en étaient capables, afin qu’ils s’en servent pour la bien de tous, mais que souvent l’entourage jaloux des enfants tentaient de les en empêcher, voire de les manipuler pour qu’ils ne soient jamais des Magiciens Rouges

Peut-être se serait-elle davantage méfiée si, lorsqu’elle annonça le résultat des tests, ses parents ne s’étaient pas immédiatement conformés à l’image déformée qu’on lui avait fait de la situation. Mais le choix, en fin de compte, ne leur appartenait pas, ni à elle. Une année après, son éducation « classique » considérée comme achevée, à 9 ans, elle intégrait une école de magie.

Les premières années, elle vivait chez ses parents et allait simplement en cours chaque jour. Les questions insidieuses de ses professeurs n’étaient que l’expression sincère de leur souci d’elle, et la rancœur qu’elle sentait chez sa famille chaque fois qu’elle parlait de sorcellerie, la preuve de leur injustice envers elle. En silence et sans l’exubérance d’autrefois, elle et son frère incarnaient par une bataille de tours pendables et de mots cruels le conflit. De la maisonnée seuls les esclaves finirent par présenter à Solia un visage amical, obstinée qu’elle était à battre froid quiconque ne célébrant pas la chance qu’elle avait. Entre les élèves, la rivalité était de mise, et les coups tordus étaient encouragés. Suffisamment brillante pour n’avoir guère besoin de tricher, elle ne perdait pas grand-chose à s’y frotter et apprit à maintenir ses proches dans un flou savamment entretenu concernant son emploi du temps, ses projets, ses amis et ennemis. Un peu à l’écart, jamais complètement investie dans quelque affaire que ce soit, elle échappa aux sanctions les plus lourdes et aux vengeances les plus mesquines. Quoiqu’elle dut comme tous apprendre l’effet désastreux de simples petits sortilèges judicieusement choisis. Une aspersion acide dans un verre. Une prestidigitation de ses notes. Une manipulation à distance de sa robe.  Il fut une fois nécessaire de la soigner, un sort d’hébètement devenant bien plus redoutable au milieu d’une marche d’escalier. Petit à petit, sans trop s’en rendre compte, elle apprenait à se conduite en Sorcière Rouge.

Elle avait 16 ans l’année de son intégration de l’université, où son premier cycle ferait d’elle une véritable magicienne, où elle recevrait son grimoire, mettrait au point son propre système de symboles magiques ou adopterait celui de son maître, apprendrait à rédiger ses premiers parchemins… Pour toutes ces raisons elle attendait cette date avec impatience, mais la principale de toutes restait qu’elle aurait à loger dans les dortoirs avec ses co-disciples. A la maison, ses parents se rendaient compte qu’il était à présent trop tard pour exprimer leur peur et leur colère envers les tyrans de leur nation sans risques qu’elle les dénonce et s’étaient résignés à ne plus communiquer avec leur fille. Son père affichait la rude indifférence de celui qui n’a plus d’espoir et Emeris, sa mère, berçait sa douleur comme on berce un enfant. Liéron en revanche, qui apprenait la marine sur un navire de commerce, occupait les rares heures où lui et sa sœur étaient présents à lui reprocher vertement tout ce qu’il pouvait imaginer. Il garde de cette époque des cicatrices d’acide à la main gauche, Solia ayant appris comme ses camarades qu’il valait toujours mieux avoir un parchemin ou une baguette sur soi.

Un soir, un nouvel esclave, Terhan, jeune humain du Nord d’une vingtaine d’année, lui demanda de le rejoindre dans le sous-sol où il dormait. Lui et ses deux compagnons du moment, à quelques jours du départ de la jeune prodige de ce foyer morose, s’étaient débrouillés pour chiper quelques bouteilles d’un vin passable. Les quatre fêtèrent par quelques verres et félicitations l’avenir brillant de Solia, qui finit par rester seule en sa compagnie. Il était beau et plein de douceur, elle était sûre d’elle et lascive… Ils profitèrent de la nuit. Et furent découverts enlacés par un père pas si aveugle.

Aujourd’hui encore, Solia sait que son père l’a crue quand elle disait qu’il n’y avait eu nulle violence, et qu’elle avait demandé elle-même que ce qui était arrivé se produisit. Elle réécoute la note de folie et d’urgence dans la voix paternelle qui lui disait, 

-Voilà, voilà le prix de ta magie, et de tes robes rouges !

et se dit que quel que soit le message, elle ne le saisira jamais. Les esclaves de tous sexes en Thay doivent s’attendre à ce que leurs maitres et maitresses se servent d’eux pour leur plaisir. Solia n’était plus vierge, la promiscuité à l’école ayant porté ses fruits. Les jeunes et moins jeunes d’une famille Thayenne assez riche pour s’offrir des esclaves découvrent ou entretiennent fréquemment leur sexualité auprès d’eux, de bon gré ou non. Elle ne s’était pas particulièrement posé la question du désir d’elle qu’avait Terhan d’ailleurs.

Mais ce jour-là, Artus Zertul dénonça son esclave pour viol et le fit exécuter. 

Lorsqu’elle quitta la maison le lendemain, Solia était bien déterminée à ne plus jamais y revenir.

Neuf années plus tard, c’est dans une robe rouge d’apprentie et avec Sinji, son serpent émeraude, que la jeune femme continuait de déambuler dans les rues, évitant soigneusement celle abritant la lutherie familiale. Elle s’était fait remarquer par la qualité de son intelligence mais aussi par sa distraction. On la savait une ennemie roublarde et déterminée, mais aussi plus encline à passer au large qu’à s’impliquer dans une intrigue. Autant d’armes, autant de défauts dans la cuirasse qui pouvaient signifier sa perte ou son succès ; mais c’était le cas de tout le monde. Enfin, de tous ceux qui comptaient, donc les Sorciers Rouges.  On avait voulu faire d’elle une nécromancienne, sans succès, échec en grande partie imputable à son dégout de cette magie. Le risque d’être écartée comme un outil trop capricieux avait été grand, mais par chance un invocateur de l’université voisine assista à l’un de ses moments de gloire, l’invocation d’une pieuvre fiélonne dans une fontaine où venait de choir un prétendant éconduit, et s’arrangea pour la prendre à son service. Si finalement ce fut plus la possibilité de la coucher dans son lit qui motivât son choix, ce fut aux yeux de Solia un sacrifice dérisoire comparé à l’opportunité pour elle d’enfin de se consacrer à une école de magie. Et quelle école ! Les plans entiers lui ouvraient les bras, leurs créatures prêtes à répondre à son appel. La où elle rechignait à altérer et forcer la nature des choses, ou peinait à maintenir la concentration abstraite nécessaire à l’évocation de puissantes énergies, elle préférait créer ou faire venir à elle ce qui lui manquait. De même, les cultes de Tymora de sa famille ou de Baine de son maitre la laissaient froide. Les terribles sentences de leur dogmes ne lui apparaissaient que comme de fragiles constructions de mots, et c’est en vain qu’elle cherchait dans les dieux le réconfort de ce en quoi on peut croire. La foi vit en elle le jour par le plus grand des hasards, ainsi qu’il en est souvent dans la vie des mortels. Ayant lu avec une joie d’enfant un petit livre étrange, enchainant entre les jeux de mots des aperçus sybillins d’une curieuse philosophie, elle demanda à un devin de ses amis de lui en retrouver l’auteur. Le marchand auquel elle l’avait acheté n’ayant plus de souvenirs de la manière dont il l’avait acquis, il ne lui restait que ce moyen. Malgré tous ses efforts, il ne put lui fournir qu’une image, celle d’une brume vaguement humanoïde et tourbillonnante.

Intriguée, bien que sachant qu’il ne s’agissait là que d’un sortilège anti-scrutation assez commun, ce symbole la mena à un temple de Leïra, déesse morte dont le clergé n’avait pas semblé noter la disparition. Lorsqu’elle en ressortit, les multiples réalités avec lesquelles jonglaient les prêtres l’avaient tant réjoui qu’elle voulait déjà y revenir. Elle finit par se convertir, séduite par ce culte qui ne définissait rien, pas même la forme de leur dogme, mais dont les constantes variations de leur discours répondaient à ses propres paradoxes intérieurs.

Las bases bien apprises, elle commença lentement à étoffer son livre de sorts et surtout, à créer ses premiers parchemins. Les études d’un magicien rouge sont l’occasion pour son maitre de faire fabriquer des objets magiques mineurs à moindre coût, et la rédaction de parchemins de son école reste l’activité principale d’un apprenti Thayen. Sorcière ne cherchant les problèmes que dans ses affaires personnelles, satisfaisant par ses progrès et ses travaux son maître, et capable de se faire respecter de ses co-disciples, elle n’attirait finalement guère l’attention si ce n’est par quelques excentricités. Ainsi il lui arrivait de sortir de ses affaires un violon qu’elle accordait avant de jouer, encore et encore, la même musique triste. On n’était jamais vraiment sur de sa parole, car elle se contredisait souvent. Enfin, elle parlait à tout le monde. Y compris aux gnolls de garde, dont elle avait appris la langue et auxquels elle rendait occasionnellement visite dans la caserne mitoyenne de l’université. Ou aux esclaves, qu’elle remerciait distraitement parfois, ou qu’elle entretenait des menues aventures de sa vie quotidienne. Ce qui attira un froncement de sourcil de la part du maitre nécromancien venu voir le doyen du collège d’invocation de Priador ne fut pas tant ceci que la légèreté avec lequel un esclave lui répondit, alors qu’il passait dans le même couloir qu’eux. La scène lui inspira une phrase venimeuse sur la déférence due même au plus insignifiant des membres de leur ordre. La réponse qu’elle fit à son commentaire narquois fut peut-être en effet un peu acérée. 

Convoquée le lendemain pour un sévère sermon sur la nécessité pour un Mage Rouge de tenir son rang, elle n’en tint pas compte. Les invocateurs et les nécromanciens, influencés par la volonté de leurs zulkirs respectifs, entraient facilement en conflit. Un apprenti ambitieux, qui espérait trouver meilleure grâce auprès de leur maitre, entendit parler de la jeune écervelée ayant inspiré de condescendantes moqueries parmi les nécromanciens, y vit l’occasion de se faire remarquer. Celak, car tel était son nom, offrit sa vengeance et le plaisir de lui clouer le bec à l’offensé, en échange de la citation de son nom lorsque l’heure viendrait de justifier l’élimination de Solia. Peut-être pourrait-il être celui qui mit au jour la preuve de sa non-allégeance aux Zulkirs, ou quelque chose du genre…

De son côté, Elias le nécromancien y voyait surtout l’occasion d’entacher le renom des invocateurs par la trahison d’un de leurs membres, se réservant la possibilité de mettre le meurtre projeté sur le dos de son naïf complice.

Pour Solia, cela se résumât à une journée longue et chaotique. Celak la prit à parti un matin, comme pour une énième tentative de séduction dans un des couloirs déserts qui desservaient les innombrables chambres d’invocation du complexe. Ces pièces sans fenêtres, une fois verrouillées, étaient dotées de toutes les protections imaginables par les Sorciers Rouges capables d’interdire à une entité conjurée en son sein de s’en échapper. Incidemment, cela en faisait de parfaites cellules. 

Il ne fallut guère de temps ou de force à Celak pour y bousculer sa victime et l’y enfermer. Après quoi il libéra le petit automate volant enchanté qui lui avait été remis pour signifier à Elias que le paquet l’attendait à l’endroit voulu.

Ce dernier n’avait pas perdu de temps, et avait consacré une partie de son pouvoir à enquêter sur la jeune fille insolente dont il tenait à faire disparaitre le sourire espiègle. Rien sur son compte qui ne puisse lui attirer de plus graves problèmes qu’un avertissement. Mais son attitude avec les esclaves était trop étrange, lui revenait avec insistance, et son intuition lui soufflait que quelque chose d’utilisable en était la source.

L’origine d’un comportement étant l’éducation, il avait dirigé son attention vers sa famille. Les pouvoirs des Sorciers Rouges font qu’il est presque impossible de se dissimuler à leurs yeux…une fois qu’ils ont une raison de s’intéresser spécifiquement à vous. Les quelques mesures mises en place par les Zertul pour maquiller leurs exportations frauduleuses ne tinrent pas. C’est le fantôme de Terhan, rappelé d’entre les morts, lui qui n’avait pas même trahi sous la hache du bourreau, qui livra le fin mot de l’histoire : régulièrement des esclaves de trop peu de valeur, destinés aux mines, s’offraient un aller simple vers la liberté sous couvert d’acheminer les productions de leur maitre. Qui irait vérifier toutes les listes de passagers des navires de tous les ports de la Mer des Etoiles Déchues pour s’assurer qu’une place de retour avait effectivement été occupée par quelqu’un ? Si le capitaine décidait de respecter d’autant moins les lois de Thay qu’il en était éloigné, l’affaire devenait un jeu d’enfant.

A ce niveau d’accusation, il n’était plus besoin d’aucun prétexte pour mettre Solia dans le même sac et s’en débarrasser. Le collège d’invocation aurait fort à faire pour essuyer les retombées politiques de ce petit scandale qu’un crétin d’apprenti lui avait offert sur un plateau, par jalousie.

Tout aurait été parfait s’il avait dès l’abord arrêté les Zertul et leurs partenaires commerciaux. Mais la futile moquerie de Solia résonnait à ses oreilles comme celles des amies de sa propre sœur avant qu’il ne devienne puissant et redouté. Les rires s’étaient tus alors. Et ne devaient jamais revenir. Il vint au collège comme on va régler une affaire légère et plaisante. Parvenu devant Celak qui l’attendait toujours, il laissa même entendre qu’une place de choix, officieuse, à ses côtés, pourrait être une récompense appropriée. C’est avec un sourire de triomphe que le jeune mage rouvrit la porte. Et c’est avec le même sourire qu’il mourut, les quelques secondes écoulées ne lui ayant pas permis de comprendre pourquoi, un parchemin à la main et une étincelle de défi et de terreur dans l’œil, Solia articulait une dernière phrase.

Il y avait dans ces locaux des parchemins de tous niveaux. Et l’invocation qu’avait retenue Solia, interrompue à quelques mots de son achèvement, était loin au dessus de ses capacités. D’après elle, elle n’avait qu’une chance sur dix de parvenir à ses fins. Il y avait bien plus de dix parchemins de ce type sur les étagères autour d’elle ou soigneusement roulés dans des casiers. Mais il lui avait fallu attendre la dernière seconde pour lancer le sort, à moins de souhaiter rester enfermée dans la même pièce qu’un démon non asservi.

Le pari fut couronné de succès. Ce à quoi tient la vie parfois… La créature des abysses s’en prit au plus proche, Celak, qui fut consumé par le feu. Elle tourna ses yeux fous vers Solia, qui retint son souffle… et ne put retenir un cri de joie lorsqu’un symbole d’énergie rougeâtre, dont la seule vue était un supplice, vint frapper la bête qui émit un son inhumain, suraigu, avant de se jeter sur le nécromancien dans le couloir. Il n’avait pas pensé à se faire discret le temps que Solia se fasse dévorer.

Elle les laissa aux prises et fila ventre à terre sous les insultes d’Elias. Elle ne doutait pas qu’il saurait se défendre, et ne perdit pas de temps. Un saut dans sa chambre où elle empaqueta ses affaires et les parchemins sur lesquels elle travaillait, puis elle fut dehors. Elias avait été assez bête pour informer son crétin de co-disciple, dont la mort lui laissait comme une sauvage sensation de bonheur, de la tournure des évènements devant la porte de la salle où elle aurait du finir ses jours. Son père et sa mère seraient bientôt arrêtés. A cette date, son frère devait être chez lui et prêt à repartir dans les jours qui venaient. Il serait aussi arrêté. Tous seraient torturés, ou tués puis ramenés, pour répondre aux questions des Sorciers Rouges sur leurs complices et leurs contacts à l’étranger. Et sur elle.

La solution, pour les dizaines de minutes qui lui restaient au mieux avant qu’Elias ne se sorte de son mauvais pas, était élégante dans sa simplicité. N’apprenant qu’aujourd’hui l’activité dangereuse de sa famille, Solia regretta de ne pas pouvoir leur parler. La rancœur restait en elle vivace. Elle était sorcière avant d’être rouge, et ils devaient le savoir ! Mais elle les jugeait soudain intéressants.

A la capitainerie, elle ordonna sans attendre de réponse qu’un remorqueur fut avancé et que le navire de commerce de son frère, dont elle put heureusement se souvenir du nom, fut autorisé à quitter le port sur-le-champ. Ce n’était pas très difficile. Sans doute n’y serait-elle pas parvenue si le navire n’avait pas été à quai depuis suffisamment longtemps pour avoir être fouillé.

Avant d’aborder les quais, elle lança une petite illusion dont nombre de ses pairs avaient déjà fais les frais. Sous les traits de son frère, elle embarqua et prit à part le capitaine, évoquant à mots pressés d’urgents avertissements d’amis communs et de sourdes menaces provenant des Mages Rouges. Elle put le convaincre de prendre les voiles, arguant que l’officier de quart du port avait été acheté par son père. Le temps que l’illusion perdure, elle resta silencieuse à contempler la silhouette de la cité où, sans doute, des gnolls à qui elle avait offert des pâtisseries ou échangé des moqueries à voix basse sur les sorciers, mettaient leurs pattes sur sa famille et les traînaient jusqu’à un sort peu enviable. Elle se grattait convulsivement l’avant-bras gauche, presque jusqu’au sang. 

Elle ne voulait plus penser à eux.

Lorsque son charme prit fin et que son visage, ses formes, la couleur et la coupe de ses vêtements réels prit le pas sur le fantasme, elle avoua les faits à l’associé et plus proche ami de son père. Les faits, à savoir la révélation du scandale et leur probable mort. Mais non la vérité sur son rôle à elle dans les évènements. Elle laissa même entendre qu’elle avait toujours su, et participé, à ces évasions d’esclaves, et que sa fuite avait été la volonté de sa famille.

Elle n’osa toutefois pas trop en rajouter sur la scène de son frère la suppliant de le laisser se sacrifier pour qu’elle survive. Quelque chose lui disait que ce marin était plus sagace qu’il n’aimait le montrer. On lui donna de quoi se vêtir à la place de ses robes rouges qu’elle abandonna à l’océan mais aucun des membres d’équipage, bien que tous proches de sa famille, ne lui manifesta autre chose qu’une froide courtoisie. Tout juste exilée d’une nation qu’elle n’avait jamais cherché à aimer et dont elle ignorait encore si elle lui manquerait, avachie sur le plat-bord du navire, Solia se demandait le nom de la prochaine terre dont elle foulerait le sol. 

	Familier
	Nom : Sinji
Ce petit serpent, d’une couleur dominante verte plus éclatante que ses ancêtres de la mangrove, présente dans le dessin de ses écailles un réseau de lignes d’un brun intense. Il se montre rarement, préférant observer le monde depuis les vêtements ou le sac de la magicienne.

Animal de taille TP

Faculté : Le maître obtient +3 en Bluff.
Dés de vie : 1 (niveau du maître)
Points de vie : 4 (moitié du maître)
Initiative : +3
Vitesse de déplacement : 4.50 m(3 cases) ; Escalade 4.50 m ; Nage 4.50 m
Classe d’armure : 18 (+2 taille, +3 Dex, +3 naturelle), contact 15, pris au dépourvu 15
Attaque de base/lutte : +0/-11
Attaque : morsure (+5 corps à corps, 1 + venin)
Attaque à outrance : morsure (+5 corps à corps, 1 + venin)
Espace occupé/allonge : 75 cm/0 m
Attaques spéciales : Venin : Morsure, jet de Vigueur (DD 10) ; effet initial et secondaire : affaiblissement temporaire de 1d6 points de Constitution. Le DD de sauvegarde est lié à la Constitution.
Particularités : odorat
Jets de sauvegarde : Réf +5, Vig +2, Vol +3
Caractéristiques : For 4, Dex 17, Con 11, Int 6, Sag 12, Cha 2
Compétences : Détection +6, Discrétion +15, Équilibre +11, Escalade +11, Natation +5, Perception auditive +6
Dons : Attaque en finesse, esquive extraordinaire, transfert d’effet magique, lien télépathique, vigilance


